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-Non, 1 tepuli1t la Sibérittne, nuus n'lons ni l'une li
!'attire à cette réunion out à toute autre de mêmine nature.

Et. comm ne la comtesse se récriait .-
- Nutr' de u:r, Auîjourd'huei, lui dit euiî anaî;t, tt due prai

ttrc absolumnent indiffurcntes au Nilîili9me, c'et le meilleur moyen
le le 8&rvir, nutt ne soummes pas des soldat-, nousî surons très
prul>ablciiieit l'anc et l'autre dts clicfis , or, dans nue iém oInt-ion,

lui qui guuçcrnu, lic doit pas se: nintrer. Va Itndre lu th',
Il.z toit anmie Tàtiana, fans toi mêmine, si tu vk ux> PrétlsIt ton

prince, à ea'îîd:tion toutqf'ois de ne pas l'épouser, ne maanq1ue pas
un bal, pas une soirée, rcdcî-iens arietocrate dans la force du ter-
nie, démiraîîît là réfuraie puicsque c'eszt la mode, mais couiplétenienit
etran-ère à te.ui lcs conîpl( ts, cola ne t'emipt.ehiera pas. dà fournir-
de l'argent, d'employcr ton i0ducnre dans les; mouicnts eritique.q,
Jie soulager, s'il le faut, des hommes déterminée, de...

- Mais, c'est une affreuse hypocrisie que tii nie conseillesq,
a.ii. raie licheté, s'écria Foedora rouge d'indib-iativii.

- Ma elêru bSour, répondit lit Sibéritnuio avte un calme
-froid et dédaigneux, pour un con.ipiratçeur, miensonge, liypoe-ribic
4acheté, nu sont quao des mots, rien que des mots, une vraie
aàiiiliit ic doit regtael- quew le but, tout ce qui y coîîdu:t est lu

ictout ce qui on éloigne est le ma].
- Mais, e pundaint, le dévouement -à son parti...
- Encore u assemblage de ltres vides d'idéesý , iisi

îii, supposons qune ce mut ai. le sens qud lui plfite ton lmagina-
,ion, hl bien encore dan e Ca.-, le plus beau dévouemient est
.de sacrifier ses préjugés, de pousser l'abnégation jusqu'à s'avilir,
-j'il lc fauîît l ses propres yeux pour le triomphe do son parti, de

.lib.rtLe ct de l'teuîaneüipation de tout un peuiple, d.; be f.tirt le
iuxt u bscur et-A p-'é 'n idée grandae, saiIàLe, -durt

-Tu es effrayante, Nadiége, fit la comtesse avec une sorte
-.le terreur, j'ai peur de toi.

-Je ne suis qlue logique, je nec crois aî rien qu'à la raison
.à oit la raison me dit que cest non sejtulecet une sottise, mais
une faute de se -compromettre quand il importe de ne pas la fai-
iv, je lui obéis. Rentre ou toi-mêmeuî, raisonne, regarde autour de
ceri. Qui dirige ici la révolution que nous appe lons dfe tous nos
-'Sux ? le comité, n'est-il pas vrai ?

Pa-rfaitement.
-Eh bien! o n connais-tu les membres de ce Conmité rcdou-

table et tout-puissant ? Non, ni toi ni personne. Le chef on est
1jtut-fitrc Prenthcln, pcut-étre Ai-tmof, az;surt-uit:nt quelqu'un
1uC. tu Méprises comme un vil flatttur du pouvoir, niais qui se

i é.signe au niépîîis, à l'oLiscurité, àu la honte, parce qu'il sait que
~el et ut-ile, parc,. aju* cl et convaincu que pont faire triompher

-une révolution,- il vaut mieux la diriger du fond de son cabinet
lue de la contuander dans la rue.

Foedora courbi 1-1 tête, ne croyant pas -à Dieu, elle ne pou--
a'ait pas croire à la eui-cieuce ; devant l'implacable logique du
mial, elle restait désarmée et sanis réponse.

Nadiéjge uie b'en étonna puas ; elle était habituée à triomîpher
dles velléités de révolte de son élève devenue son esclave, et, pour
la ré-comipenser du sa docilité, elle lui fit entrevoir la possibilité
d'ue prochaine admnission dans le Comité dirigeant.

Il n'en fallait pas davantage pour touner le pauvr-e coi-veauIt
-'le la comtesse, qui ne parla plus de sortit-.

B3ien lui en prit.
A peine les conspirateurs étaients-ils réunis dana la cave du

cabaret, au nonmbre d'un4 centaine environ, qu'un des étudiants
.pl.acés en vedette arriva touteffaré, anntonçant qu'un détachement

de gecndarmîes barrait la i-ue et prob.tauiînt allait faire irrupauîî
dans la restaurant.

C.-tte nouvelle causa d'abord une soi-te de panique, niail
.'tlitui.ovictli qui, teu Cu Woiîet, prounflit un discoure, rasui.

l'assemblée. aoaéédîoeStieaet 'ietts c

j>îé'eaut;oîiis iont ptîaue, la cave oit noua5 IIou trouvons as une iSS3Uc
s>%.0îÏetc par laquelle, oi lu danger presse, il nousera facile d*deliap.
pecr, éteignons leà li îîèrcq, barricadons lit porte, fa~isons silq:n.
ce, il c-s tîia pesibk que la police au songo pas à fuuillcr notre
rttraite. Dans tous les cas, pendant qu'elloecssaiera d',.nfuncer
l'entrée, fluas sortirons un silence, sans etro vus ni cutendus9, eutsi
par nialhe ur pour u, nos pe:rsécuteurs pénètrent ici avant qute
L dernîier d'utre nous ait pu :s'évadcr, nous sommes dix bien

rné qui nous dévouerons pouir nos frères, et au péril de nuire
vie, protégerons leur fuite.

Vrolontiers les autres conspirat. urs auraient appliudi, uiais
en ce manment critique, il ne s'agissait pas de donner l'éveil par

Ides bravos , le président fit déranger un tonneau masquant
l'issue secrète a formecr lcs rangs, femmes en tête, pour éviter le
dé.,ordrc si la faite devenait nécespaire. Ces nmcsurcs 'prises, les
lumièôres furent éteintcsi, et1'o'n attendit.

Quelques minutes .4'écoulê-reni-, pui.i, soudain, à l'étage supé.
rieur où causaitut bruyamment dus cochers et des ouvriers (lut
buvaient et jouaient sanï se douter de la présence des Nilîjliste,
réunis au Lkssous &ecux, il se fit un grand bruit de bottes et de
sabre..

Los gendarmes envalîissain t le cabaret.
Leur apparition inattendue, causa nécessairement une grande

émietioti7ptai les vî%-à misý ce d4sordre no fut p-.1 do lon-.
gue durée.

Une voix de stcntor se fit entendre qui criait : Que personne
ne bouge de sa place. Gendarmes, empoignez-moi cet homme.e

- Quelqu'un (les nôtres, dit % voix basse l'étudiant Poulo-
sof à Nil Antonoviteh.

- Pis que cc'.%, répon'lit celui-ci, les gendarnies nous savent
Prtiq d'eux et c'est Tourasof,-le maître du cabaret, qu'ils àrr4tetWct
pour se faire conduire ici.

- Crois-tu ?
-J'n suis certain.
- Alors ?
- Les foemmes cen avanît, reprit +intonovitch . sortez une à

une,) sans bruit, le passage aboutit aux chantier, il y a là% un car-
refour, que chacun filc dc son côté, de l'ordre, pas de tumultei
pas de cohuei. Que ceux qui ont des armes sejoignent à moi.
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